
Vox populi ou vox affinité ? !
Etant un fidèle lecteur du Soir d’Algérie, j’ai

constaté ces derniers jours que ma rubrique
préférée n’est plus un espace d’échange d’idées
où des gens de tous horizons s’expriment et
apportent leur contribution, mais plutôt un
espace dédié aux amoureux et à toutes  sortes
de messages affectifs. Cette rubrique était, il y a
quelques mois, comme un forum où fusaient de
nombreuses réactions et témoignages sur des
sujets d’actualité (politique, société, culture…).
Cependant, je ne suis pas contre l’idée de
consacrer un espace pour les amoureux, même
si je considère que lorsqu’on éprouve un senti-
ment pour quelqu’un, il faut le lui dire en face ou
bien le montrer par certains comportements et
non pas par le biais d’un journal. Cet état de fait
me pousse à me poser une question : est-ce que
la situation n’est plus si critique dans ce pays ?
Apparemment, oui, les gens ne se préoccupent
plus de la situation qui prévaut dans ce pays, ils
se consacrent plutôt à des sujets d’ordre senti-
mental comme la Saint-Valentin et le foot ! Pour-
tant, ce ne sont  pas les exemples qui man-
quent, les nombreux dossiers liés à la corrup-
tion constituent à eux seuls une source d’inspi-
ration pour écrire des livres ! Heureusement, il y
a des journalistes et des chroniqueurs qui s’en
chargent et le font de si belle manière, car ce qui
fait la force de ce journal, et personne ne peut
me contredire, ce sont tous ces chroniqueurs
chevronnés et leur verve débordante.

Yiwen u lecteur

PPOOUURR OOUU CCOONNTTRREE UUNN ««TTEEXXTTOO»»
VVOOLLUUMMIINNEEUUXX ??
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D 'abord, merci pour cet
espace. Permettez-moi,
chers lecteurs, de vous

prendre en témoin et de me guider,
car je ne sais plus si je suis fautive.
Je suis une femme instruite d'origi-
ne kabyle, j'ai 35 ans et je travaille
dans un lycée. Je suis pratiquante,
de bonne famille... c'est tout le
monde qui m’adore. Vous vous
dites sûrement : «Où est donc le
problème !?» Sachez que je suis la
femme la plus malheureuse sur
terre, car en 2013, la femme algé-
rienne est encore humiliée et pri-
vée de son propre droit et plus pré-
cisément celui de fonder un foyer
avec celui qui l'aime et la respecte.
En 2013, on considère celle qui dit
«oui, je veux bien me marier avec
cet homme, ingénieur, pratiquant,
charmant et cultivé» comme une
femme de mœurs légères. Je
m'excuse pour le terme, mais c'est
ce que mes frères m'ont dit quand
ce prétendant m'a demandée en
mariage, une fois, deux fois, trois
fois. Ils l'ont refusé sans le
connaître, ils l'ont menacé, insul-
té... parce que le pauvre m'aimait
et que sa famille a beaucoup insis-
té... On leur a répondu qu'il n'était
pas «un marabout comme nous»...
J'ai tout fait, j'ai lutté,   en vain (je

les ai suppliés, puis je me suis
fâchée, j'ai fait une grève de la
faim... Le pire, c'est qu'ils m'ont
surveillée (à mon âge !), fouillé
dans mes affaires personnelles et
m'ont même privée de téléphone
portable (et ce sont des cadres,
Allah yebarek)... J'ai prié Dieu pour
m'aider mais il m'a laissé tomber !
Est-ce parce que j'ai pêché quand
j'ai aimé quelqu'un honnêtement et
qui m'a demandée en mariage un
mois après notre première ren-
contre ? Qu'est-ce qu'on a fait de
mal ? S'il vous plaît, répondez-moi,
ce n'est qu'à ce moment-là que j'ai
compris pourquoi quelques filles
sortaient du droit chemin... Et si je
n'étais pas pratiquante ?

Trois ans de chagrin, d'in-
sultes, d'injustice ! Moi qui ai tou-
jours été idéaliste, optimiste, ils
m'ont gâché la vie et peuvent me
pousser à y mettre un terme. J'ai
perdu confiance en Dieu, en ma
famille et encore en moi... et le
comble, c'est que je n'ai trouvé
personne à mes côtés ; pourtant,
mon père était enseignant, mes
frères ont tous fait des études
supérieures, mais ils m'ont traitée
de chienne ! J'étais très généreuse
avec eux, et je le suis jusqu'à pré-
sent, bien qu'ils m'aient brisée le

cœur (wallah, je les aime et je les
aide toujours) mais... j'attendris le
cœur de mon père pour qu'il s'at-
tendrisse à son tour ; hélas, il mou-
rut d'un arrêt cardiaque, ma famille
a pris la relève... L'amoureux, las
d'attendre et forcé par sa famille, a
fini par se marier il y a une année.
Et moi, je n'ai que mes larmes et
les cauchemars... S'il vous plaît,
priez pour moi...

Melissa de Boghni

Réponse : vous dites que
vous êtes pratiquante. Cela
devrait en principe vous persua-
der d'une chose essentielle :
Dieu ne vous a pas laissée tom-
ber. Il faut que la confiance
demeure. Il faut s'accrocher, ne
jamais perdre espoir. Le monde
est injuste, la société est impi-
toyable. Cela impose à chacun
de nous de lutter quotidienne-
ment pour arracher sa place au
soleil. Si votre religiosité ne
vous suffit pas, dites-vous qu'il
y a plus malheureuse que vous.
L'Algérie a tenté de mettre un
pied dans la modernité, mais,
très vite, les tabous, la mentalité
machiste et arriérée, les inégali-
tés, etc. se sont manifestés pour
l'enfoncer dans le Moyen-Âge.

Nous savons qu'il est difficile
pour une fille issue d'une famil-
le conservatrice de s'opposer à
la décision des «parents» qui
sont souvent mus par des senti-
ments qui n'ont pas leur place
dans le monde de 2013.

Ne vous enfoncez pas dans
la douleur et les larmes. Vous
avez perdu votre amour puisque
vous avez été incapable de le
défendre jusqu'au bout. Et ce
n'est ni la faute à Dieu ni à celle
de votre entourage, auquel vous
reprochez de ne pas vous avoir
soutenue. Un autre train repas-
sera probablement à la même
gare. Le premier amour est parti
et il est certes irremplaçable,
mais un autre surgira du tunnel.
A vous de ne pas le rater. Com-
ment ? Dites à ceux qui veulent
vous marier avec quelqu'un de
la «secte des marabouts» que
les valeureux patriotes de 1954
et de 1991 ont aussi pris les
armes pour libérer les femmes
et que la Révolution a définitive-
ment aboli la noblesse «religieu-
se». Melissa, ne sombrez pas, je
suis sûr que tous nos lecteurs
vont vous soutenir et vous aider
par leurs conseils fraternels.

Vox Populi

• Bonjour, doc. Je t'aime et j'aime tout
en toi. Tes yeux, ton sourire, tes cheveux :
tu es une femme superbe, dotée d'une
intelligence inouïe, instruite et sensée...
Tu es toujours présente dans mon cœur,
dommage tu ne bronches toujours pas...
J'espère lire un texto de toi.       

Labandi (comme tu m'as appelé)

• J’ai été lâché par ceux que j’aime au
pire moment de ma vie. Mais jamais je ne
pardonnerai à ceux qui m'ont trahi et
jamais je n'oublierai ceux qui m'ont
soutenu.

• A Farid N. d'Oran, Denis Papin. La
vie nous a séparés. Nous étions très
jeunes (20 ans). Je pense toujours à toi,
mon petit.

Fatiha d'Alger 

• Pour ton anniversaire, ma sœur
chérie Mounia, voilà ce que je te
souhaite : de l’amour en grande quantité,
de l'amitié de bonne qualité et tout le
bonheur du monde.

• Désolé, je garde votre question pour
moi. Mais la femme que je croisais
quotidiennement travaille pour Mobilis.
vous devez lire tous les «textos» que j'ai
écris dans le Soir d'Algérie du 07/01/2013
et 04,07,13/02/2013.

Le mendiant de l'amitié

• Pour mon trésor, mon amour, mon
ami Malik. Sache que je serai toujours là
pour toi, je t'aimerai quoi qu'il arrive. Tout
ira bien, inch Allah, je ferai tout pour te
rendre heureux. Merci pour tout ton

amour et pour chaque moment de joie
que tu m'a offert. Je ne peux pas vivre
sans toi.

Ton adorable Tifiresst Amel

• C'est avec une agréable surprise
que je découvre les «textos» sur mon
quotidien préféré le Soir permettant ainsi
à toute personne de faire passer un
message affectif à ses intimes !

L'hadj 

• A toi Djelloul. Je ne sais pas si c'est
du délire ou ton amour qui me pousse à
écrire ce texto. Je veux que tu sache que
tu es tout pour moi : un amour
exceptionnel jour après jour. Je t'aime de
plus en plus, je veux te dire «nmout
aâlik». Bisous.

Ta «japonia» Houda qui 
t'aime à la folie

• A toi ma petite puce adorée. Cela fait
maintenant 2 ans depuis qu'on se
connaît, 2 ans de pur bonheur, merci.

Tahar le trinque 

• Papa chéri, papa calins, papa gentil
qui pardonne tout, papa joueur et
blagueur, papa douceur au grand cœur,
papa patient qui comprend tout : «Va, va
chéri que j'aime tant», que Dieu te
guérisse inch Allah, longue vie à toi, on a
encore tant de choses à partager.

Yasmina Mazri 

• Dans la vie, il y a une seule chose
qui ne peut s'estomper : l'amour. Depuis
des siècles, il est resté inoxydable. Pour
moi, tu es un trésor, une silhouette qui

erre dans la nature, ta beauté s'illumine
de jour en jour.

Hocine

• A ma belle «mima» de Khemissa :
c'est un plaisir pour moi d'exprimer ce
que je ressens. J'ai su dès nos premiers
jours ensemble que c'était auprès de toi
que je voulais passer ma vie. Je ne
regrette rien. Tu fais partie de ma vie, tu
as ta place dans mon cœur, personne n'a
jamais fait ça pour moi et c'est pour ça
que je te serai à jamais reconnaissant.
C'est vraiment toi la femme de ma vie, je
n’ai aucun doute là-dessus. Je t’aime
mon Ilyas. J'ai vraiment envie de te revoir,
Sara !

• Au P/APC de Jijel, Y. A., ses adjoints
et ses collaborateurs. Je vous souhaite
beaucoup de courage et de
persévérance. Que Dieu guide vos pas
pour le bien de la population qui est digne,
fière et civilisée. Elle mérite beaucoup de
bonheur. Y. A., on vous aime.

TML de Jijel, village Moussa  

• Je t'adore mama.
Ta fille Souad

• A toi, ma Zinouba
Sans toi, ma vie n'aurait aucun sens.

Je ne vis que pour toi. Amoureusement
vôtre...

Ton Hmidouche

• A Norhane, je viens de lire tes jolis
mots. N'y pense pas trop. Le bonheur
viendra... inch Allah.

Le novice 

• Je ne sais pas si c'est de la folie ou
bien ton amour ou les deux à la fois qui
m'ont poussé à publier un texto. Pour
commencer, je tiens à dire à mon
Lahcen : je t'aime très, très, très fort, mon
minouche,  et je ne veux pas que les
doutes te perturbent. On n'a pas le temps
pour ça, on s'aime et c'est plus fort que
tout, ton amour me comble de bonheur.
Je ne peux plus me passer de toi, tu as
pris tellement de place dans mon cœur, je
suis à toi seul ! 

Que Dieu te garde pour moi.
Ta sorcière bien aimée 

• Nasous, tu te rappelles du 25 février
à Senoussi ? Je t'aime...

Omar

• A toi Costo, mon meilleur ami. Dieu
t'a mis dans ma vie pour illuminer mon
chemin et dessiner chaque jour un
sourire sur mon visage. Merci d'être mon
ami. Que Dieu te garde pour nous et pour
ta famille.

Ton Carmelle

• A celle que j'avais choisie pour des
qualités que je ne peux citer dans un seul
journal, ses pages seraient insuffisantes !
Je t'étouffe, mais ce sont des attentions !?
C'est ton manque d'affection,
d'intéressement, de désir, de partage de
tout et de rien, de ta spontanéité à me
chercher à tout instant, toutes ces
intentions et d’autres auxquelles tu m'a
habituées et qui ont un peu disparu dans
la brume du quotidien, qui me rendent
invivable à tes yeux.

Ton Afouhane qui t'aime

• A ma chère fille Yasmine. Tu as eu ta
licence. 1000 bravos et bonne
continuation pour d'autres études. Nous
t'aimons : ta maman, ta nièce Maylisse et
toute la famille.

Mère Zahia d'Hussein Dey

• Il ne se passe pas un jour sans que
je pense à toi, je ne sais pas si c'est du
délire ; pour moi, c'est un vrai sentiment,
je sais que je t'aime et je t'aimerai
toujours, Lynda. C'est juste le cœur qui
parle.

Rachid

• A mes chers parents Mustapha
Madji et Malika. Vous avez donné le
meilleur de vous-mêmes en affrontant
tous les obstacles de la vie pour que vos
cinq enfants soient heureux dans leur vie,
parmi eux moi, Siham; qui vous aime
beaucoup. Nous n'avons jamais manqué
de rien ! Que Dieu vous garde inch Allah
le plus longtemps possible, avec l'amour
et le respect qui vous sont dus. Vous êtes
nos repères et nos modèles à jamais !

Siham M. je vous aime

• Salut l'équipe de mon journal
préféré. Je vous souhaite une très bonne
continuation. Merci beaucoup pour tous
vos efforts. Au plaisir inch Allah !

• Tu as obéi à ton instinct animal, tu as
tout trahi au passage : tes enfants en
premier, pour un mirage qui finira par se
dissiper. Ton entourage ne dort pas sur
ses deux oreilles. Il a tout rapporté dans
les détails...

a-milev

TTEEXXTTOOSS.... ..

Veuillez utiliser un bon français et éviter les abréviations (exemple C à la place de C'est).
(*) : tarif normal non surtaxé

NOUVEAU : 
vos textos par sms (*)

0661906928Ecrire à : textosoir@gmail.com ou envoyez un SMS (*) au :

Mon amoureux a été rejeté parce qu'il
«n'était pas marabout comme nous !»

M on amour n’est pas comme les
autres, du fait qu’il n’a jamais donné
l’image d’une inclination aussi claire,

pour que le monde qui nous entoure sache que
ce qu’il y a entre toi et moi est un amour réel,
non plus par le fait de vouloir faire semblant de
lui donner un sens par ironie ou par hypocrisie,
mais sachant à la fois que rien dans la vie ne
vaut ce que le sentiment de culpabilité que
j’éprouve aujourd’hui vis-à-vis de toi ne suive ce
chemin dont je t’ai parlé un jour, pendant que
j’étais là en train de te raconter mon histoire
avec cette absurde vie qui ne rime véritablement
à rien.

Je sais que tu ne comprendras plus rien de
ce que je viens de dire, tu sais pourquoi ? Parce

que tout simplement, ce n’est pas moi qui suis
en train de dire, en train de raconter tout cela,
c’est plutôt ce monde qui bouge au fond de moi.
Effectivement, c’est tout un monde que je
contiens en moi, il me pousse à écrire sans
cesse. D’ailleurs, je n’ai jamais osé dire la vérité
tout en étant dans un état normal, alors, pour ce
que je suis en train d’écrire, je le fais dans un
état d’inconscience totale, pas vraiment ivre,
pas tellement détourné, mais tellement débordé
que je me suis inconsciemment orienté vers une
écriture qui pousse profondément jusqu’à l’infi-
ni… Tu sais pourquoi tu ne peux pas le com-
prendre? Parce que certainement, tu n’as
jamais voulu te donner entièrement à lire ; ce qui
se traduit par une tristesse sur mon visage et

que mon inconscience refoule jusqu’à donner le
sentiment d’un véritable spleen incontour-
nable… Tu m’as dit un jour, rappelle-toi bien : je
ne peux pas t’exprimer mon accord, mais tu
m’as dit aussi : je ne veux pas te perdre.  

Cette phrase je ne l’oublierai jamais, parce
qu’à chaque fois que je veux me retirer de cette
sale affaire, je finis par ne pas pouvoir parce que
tout simplement je ne veux pas que tu me
perdes. 

Ce n’est pas parce que je ne t’aime pas que
je te dis tout cela, mais plutôt, je sais que si un
de ces jours tu finis par être à mes côtés, je ne
regretterai pas le fait d’avoir dit cela, et parce
que cela m’a piqué le cœur jusqu’à me persua-
der du fait que si tu me perds, c’est bien moi qui

serais finalement le seul et unique perdant.
Enfin, Sana, j’ai quelques mots à te dire,

mais tu dois les prendre en considération, ils te
serviront un jour quand je ne serai plus là, et tu
les trouveras comme ce remède que l’on
cherche parfois vainement. Je t’ai tout dit je
crois, juste pour te dire une seule chose : «Je
t’aime.» Mais je crois que je n’ai pas encore reçu
l’accusé de réception du message, alors cette
fois-ci, je devrai opter pour un autre bref mot
pour que l’on puisse mettre les points sur le «i»,
et pour que cela finisse aussi vite avant de m’en-
liser dans le berceau de l’illusion, excuse en tout
cas tout le malheur que je t’ai causé, tout le
malaise que tu as éprouvé depuis que tu m’as
connu. En résumé,  retrouve ton chemin.

Sana, retrouve ton chemin...


